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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Arabie saoudite

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Alardah Alnajdiyah, danse, tambours et poésie d’Arabie saoudite

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	العرضة النجدية: فن أدائي وشعري من المملكة العربية السعودية

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Alardah

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	L’Alardah Alnajdiyah (ci-après désigné : Alardah) est largement pratiqué dans la région du Nejd, au centre de l’Arabie saoudite, par les communautés tribales qui y sont établies, par exemple Al-Buraik, Al Salih, Al-Faraj, Al-Huwaiti, Al-Ghuwainim, Al-Buraidi et Al-Naser. Il est également connu et pratiqué par d’autres communautés du pays hors du Nejd : provinces d’Ha’il et d’Al Jawf dans le nord, et d’Al-Hassa, dans le nord-est. Ces communautés et groupes contribuent à la transmission de cet art populaire qui a été transmis aux nouvelles générations. Des troupes organisées d’Alardah issues des communautés mentionnées, notamment des joueurs de tambours, des danseurs, des poètes, des organisateurs, des brodeuses et des costumières, des collectionneurs privés d’archives écrites et audiovisuelles, des spectateurs et des universitaires participent à sa sauvegarde, à sa transmission et à sa mise en valeur.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’élément est très connu et concentré dans la région du Nejd, dans le centre de l’Arabie saoudite (voir le point C). Il est en outre reconnu et pratiqué par des communautés d’autres régions du pays, comme les provinces d’Ha’il et d’Al Jawf dans le nord, d’Al-Hassa dans le nord-est. Cette diffusion est due aux incursions constantes des tribus du Nejd, berceau de l’Alardah, dans d’autres régions du pays (voir les consentements en pièces jointes). Toutefois, l’élément est généralement désigné sous l’appellation « Alardah Alnajdiyah » ou « Alardah du Nejd ». Il jouit d’une grande notoriété dans tout le pays, dans les festivals populaires locaux, régionaux et nationaux, par exemple le festival annuel Al-Janadria de Riyad (voir le point 3.a.ii. §4), au cours duquel des groupes donnent des représentations d’Alardah en plus des autres arts.

Un art similaire est pratiqué sous l’appellation d’Alardah, mais dans un style différent, à Bahreïn, au Koweït, au Qatar et dans les Émirats arabes unis.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 


Khalid

		

Director of Intangible Heritage Administration

		
	Adresse :

	Ministry of Culture and Information-Deputy Ministry for Culture Affairs, B.O Box 11161 Riyadh 570, Saudi Arabia.


	Numéro de téléphone :

	00966505216509


	Adresse électronique :

	kaomar@moci.gov.sa



	

	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.

Entre 150 et 250 mots

	L’Alardah est un spectacle de chants et danses considéré comme une composante fondamentale des expressions et pratiques culturelles de la communauté. Les hommes qui exécutent l’Alardah portent des épées légères et se tiennent épaule contre épaule en deux rangées qui se font face, en laissant entre eux suffisamment d’espace pour les joueurs de tambours. Un exécutant vêtu du costume complet porte un drapeau. Les participants reprennent les paroles récitées à la façon d’une antienne par un poète, un mulaqqin, qui se tient à côté de chaque rangée et qui récite les vers en psalmodiant d’une voix forte à intervalles réguliers. Ces poèmes, appelés horab, comportent trois vers en rapport avec le thème de l’événement fêté. Quand la représentation commence, la première rangée d’hommes répète le premier hémistiche qui est ensuite repris par la seconde rangée. Après la reprise en chœur du second hémistiche, les joueurs de tambours takhmir (large tambour de danse) frappent trois coups doubles rapprochés, suivis d’un quatrième coup au son duquel les joueurs de tathlith (tambour plus petit que le takhmir) jouent un motif d’un coup suivi de deux coups rapides. Tout en chantant, les interprètes se balancent côte à côte d’avant en arrière et lèvent et abaissent leurs épées en rythme avec les battements de tambours et les vers. Les paroles de la dernière partie du poème annoncent la fin de la représentation, moment où les hommes se réunissent autour du drapeau au cours d’une séquence appelée Al-Zammiyah. Dans certaines occasions, des femmes peuvent être admises parmi le public.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Entre 150 et 250 mots

	Les détenteurs et les praticiens de l’Alardah sont la plupart des communautés, groupes et individus établis en Arabie saoudite, en particulier dans la région du Nejd et dans les provinces du nord et du nord-est du pays. Bien qu’il soit interprété par des hommes, la participation des femmes dans le cadre privé de l’habitation n’est pas rare. L’Alardah est considéré comme l’un des spectacles traditionnels les plus représentés ; des personnes de tous âges et origines culturelles et sociales y participent. L’Alardah est transmis de façon naturelle d’une génération à l’autre par divers groupes communautaires éparpillés en Arabie saoudite. Les communautés à l’avant-garde de sa transmission montrent et préservent leurs caractéristiques régionales dans le cadre de diverses activités organisées pour populariser le genre. En plus des populations locales, des organismes gouvernementaux et non gouvernementaux, des sociétés et des écoles ont pris en charge la transmission de l’Alardah. Des publications et des activités de recherche soutenues par le gouvernement et des personnes privées ont contribué à l’archivage et à la documentation de son histoire, de sa tradition, des paroles et de l’artisanat associé. Des troupes et des citoyens, des écoles, des provinces et des communautés des environs ont été sollicités pour enseigner, exécuter, populariser et transmettre l’Alardah. Il est enseigné dans les écoles saoudites par des praticiens professionnels. Le gouvernement et ses administrations régionales distinguent les interprètes et les groupes les plus éminents en leur décernant des récompenses. Ils sont, de ce fait, investis de la responsabilité spéciale de transmettre l’Alardah aux générations futures. Des groupes d’interprètes professionnels, soutenus par l’État et des institutions publiques ainsi que des organisations privées, contribuent également à la transmission de l’Alardah à un niveau plus formel.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Entre 150 et 250 mots

	L’Alardah, art du spectacle populaire communautaire festif d’Arabie saoudite, qui recouvre la déclamation de vers et une technique de fabrication d’objets matériels, est transmis de façon très naturelle et spontanée d’une génération à l’autre, se recréant à chaque fois puisqu’il prend en compte, par son contenu, le contexte naturel ainsi que les événements du moment. Les gens apprennent à le connaître en y assistant et en y participant à de nombreuses occasions. L’éducation formelle et non formelle, en particulier au niveau élémentaire, a fait de cet art une priorité. Un décret royal a facilité le rôle des écoles dans l’enseignement de l’Alardah. Des ONG, des organisations communautaires et des centres culturels affiliés au gouvernement dans différentes régions ont contribué à la diffusion de cet art comme moyen de communication et de compréhension mutuelle. La publication des vers récités est un autre moyen de transmission. Le gouvernement envoie des groupes représenter l’Alardah à l’étranger, afin de présenter le patrimoine saoudien et de maintenir le lien entre les jeunes saoudiens et leur PCI en tant que partie intégrante de leur identité. La transmission est également assurée par l’intermédiaire de disques, d’enregistrements radiodiffusés et via Internet, par exemple YouTube.

Les techniques spéciales de fabrication des tambours à partir de palmiers tombés et des ceintures à partir de peau de mouton (parfois remplacée par du cuir industriel) sont apprises auprès des anciens qui ont, autrefois, observé la nature pour choisir les matériaux destinés à la fabrication des objets nécessaires à la pratique. 

Ceci vaut pour l’application de brocart sur les tambours et les costumes, qui est effectuée par les femmes. La génération actuelle a adopté ces connaissances en les enrichissant de sa propre expérience.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	L’Alardah est généralement exécuté pour commémorer le début ou la fin d’une occasion particulière : vacances religieuses, mariages, célébration des naissances, remises de diplômes, occasions nationales ou tout événement jugé important par la communauté ou le groupe. Ici, aucune distinction de statut social, d’âge ou de profil professionnel n’est faite entre les participants. Il n’est pas rare de voir des membres de la famille royale participer sur un pied d’égalité avec les citoyens ; il se crée ainsi un espace de nivellement social qui fait de l’événement une manifestation d’unité, tout en propageant un sentiment de respect mutuel par le fait que tous les participants sont considérés de la même manière. Avec ses manifestations verbales et extérieures, l’Alardah renforce la cohésion sociale et est considéré comme constituant un élément crucial du patrimoine culturel immatériel qui renforce le sentiment d’identité.

La fonction de l’Alardah était, à l’origine, d’inciter les guerriers à se battre et de renforcer leur détermination ; elle s’est progressivement transformée au tournant du XXe siècle, à la faveur de l’évolution du contexte social, et a changé pour mieux s’adapter aux fonctions et aux occasions pour lesquelles il est exécuté. Le thème des poèmes a ainsi changé, passant de l’incitation au combat à la défense de la cohésion sociale, avec des textes adaptés à chaque occasion. 

Massivement promue par les communautés, les groupes et les individus, l’État et d’autres parties prenantes en tant qu’acteurs du développement, la nature de l’Alardah est actuellement la manifestation d’une coexistence pacifique dans l’État moderne.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	L’Alardah est un symbole de vie harmonieuse dans le pays. Les spectateurs se rassemblent en foule autour des interprètes, dans un contexte de cohésion sociale, de compréhension et de convivialité. L’élément stimule le dialogue et la communication, encourageant le respect mutuel entre les membres des communautés. Dans leurs vers, les poètes de l’Alardah louent les qualités du groupe et transmettent ses règles et valeurs à ses membres. Les femmes n’assistent pas aux représentations publiques de l’Alardah, mais y prennent occasionnellement part dans le privé. Les femmes ornent généralement les tambours et les costumes de brocart fait à la main.

L’Alardah étant exécuté dans la région du nord du Golfe, il est parfois interprété par des troupes saoudiennes lors de certaines fêtes, en coopération avec leurs homologues d’autres pays, par exemple le Koweït, en signe de respect mutuel et comme symbole de dialogue culturel.

Les éléments matériels associés sont en harmonie avec la fonction et le contexte environnant. Les épées ne sont plus fabriquées en métal lourd, car leur fonction se limite exclusivement à ces représentations. Les tambours sont fabriqués à partir de bois de palmiers déjà tombés, par respect pour la nature et l’environnement, car aucun arbre n’est abattu pour les fabriquer. Les pompons en laine qui décorent les tambours sont fabriqués avec la laine des moutons tondus selon la saison. Les ceintures en cuir sont faites en peau de mouton, parfois remplacée par du cuir industriel. L’Alardah est ainsi présenté comme étant en harmonie avec la nature, l’environnement et les exigences de respect mutuel, des instruments existants en matière de droits de l’homme et de développement durable. Son inscription sur la Liste représentative renforcerait indéniablement les aspects mentionnés.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?

Entre 100 et150 mots

	L’Alardah est un moyen exemplaire de contribuer à la visibilité du PCI, en raison du grand nombre de réseaux au sein desquels il est déjà établi en Arabie saoudite et à l’étranger. Par sa force unificatrice et ses valeurs, il prendra encore plus d’importance au niveau local, régional et international, après son inscription. L’inscription fera prendre conscience à d’autres communautés détenant des traditions similaires que chaque tradition est un exemple unique de PCI, et favorisera un impact positif sur la sauvegarde et la transmission du PCI en général. Elle aidera à faire prendre conscience de l’importance du PCI en tant que marqueur d’identité et à montrer sa contribution au développement durable. L’inscription invoquera l’appréciation de cette tradition afin de renforcer sa continuité et sa transmission, propager une expression culturelle de premier plan et stimuler l’interaction inventive avec des traditions similaires dans le monde entier.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	L’inscription encouragera de bonnes relations et le respect entre les communautés et les individus à différents niveaux, consolidera le dialogue entre eux, permettra les échanges mutuels, au niveau local, de bonnes pratiques et enrichira la fonction de l’Alardah en tant qu’élément commun du PCI d’Arabie saoudite. Elle renforcera également la cohésion entre les détenteurs locaux de la tradition et favorisera la collaboration entre les individus, les institutions, les chercheurs universitaires et le grand public, et renforcera le PCI en général. Elle aidera en outre à accroître l’intérêt des jeunes pour leur patrimoine culturel et leur identité. L’inscription permettra de le mettre en évidence et de le protéger contre les déclarations inexactes. Au niveau international, elle valorisera le dialogue et les bonnes relations entre les Saoudiens pratiquant l’Alardah et les communautés détenant des traditions de chants et danses les symbolisant de manière similaire. L’Alardah reflète l’importance des aspects non commerciaux du PCI et peut, à ce titre, jouer un rôle au niveau local et mondial dans la compréhension, le respect et l’appréciation mutuels.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Entre 100 et 150 mots

	L’inscription conférera un caractère solennel à la diversité en général et à la richesse culturelle des communautés et groupes, et manifestera leur contribution à la diversité culturelle et à la créativité humaine, à l’intérieur comme à l’extérieur du pays. La diversité favorisera les liens interculturels entre les membres de plusieurs tribus et les spectateurs qui appartiennent à de nombreuses tribus différentes. Les nuances de l’interprétation ont évolué pour atteindre une diversité culturelle qui traduit la sensibilité esthétique de chaque communauté ou tribu. L’inscription sera une source d’inspiration créatrice dans d’autres régions (hors du Nejd) qui chérissent un art du spectacle similaire et les aidera à prendre conscience d’un élément de valeur, témoignant de la diversité culturelle et de la créativité humaine. Elle encouragera un travail acharné pour sauvegarder le PCI. L’évolution créatrice en réaction au contexte, à la nature et à l’histoire s’exprime, par exemple, à travers l’adoption de nouvelles paroles répondant à sa fonction actuelle de promotion de la paix et de la cohabitation. À l’échelle mondiale, l’inscription mettra l’Alardah en évidence en tant que patrimoine culturel unique couvrant une grande diversité de domaines du PCI.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	1)
L’Alardah est transmis de façon naturelle d’une génération à l’autre par l’observation, l’imitation et la participation. Il est pratiqué dans les écoles pour diverses occasions nationales.

2)
Un projet d’initiative ancrée dans la communauté de la Saudi Heritage Preservation Society (Société saoudienne de préservation du patrimoine, ci-après désignée la SHPS) est en cours pour inventorier, archiver et mettre en valeur les arts du spectacle en Arabie saoudite et, dans ce cadre, identifier les poètes, interprètes professionnels et joueurs de tambours de l’Alardah (https://sites.google.com/a/shps.org.sa/sh/home/sup). Deux portails Internet interactifs ont été créés pour identifier avec la participation des communautés les éléments du PCI, leurs détenteurs et les lieux où ils sont pratiqués et connaître la réponse des communautés concernant leur soutien au projet d’inventaire (https://docs.google.com/a/shps.org.sa/forms/d/1HGI1QZAbh-DSWCKD6ZfS5wXarZ5hG_lqEyBzLGRKf7k/viewform?c=0&w=1) (https://sites.google.com/a/shps.org.sa/sh/home/sup?pli=1) 

3)
Des personnes privées ont engagé des travaux de recherche pour identifier des poètes et des paroles, afin de soutenir les méthodes créatives de transmission, notamment l’expérience professionnelle et des informations sur les associations d’Alardah.

4)
Le gouvernement, soutenu par les communautés, a pris l’initiative de préserver les lieux traditionnels où cette danse est traditionnellement exécutée, par exemple Al Dir'iya et AlJanadria. 

5)
Des communautés locales, notamment des troupes, assurent la sauvegarde et la transmission de leur patrimoine par leurs propres efforts volontaires, par exemple en participant au festival culturel annuel d’AlJanadria, au cours duquel un programme spécial est consacré à la représentation de l’Alardah (voir 3.a.ii.§4) (http://www.janadria.org.sa/sites/main/Ar/Pages/default.aspx) 

6)
En collaboration avec la communauté des médias saoudiens, des membres organisent des programmes d’arts du spectacle dans le contexte de différents programmes interactifs avec des interprètes et des poètes de l’Alardah, à la télévision et à la radio, y compris sur les divers médias électroniques (voir : https://www.youtube.com/watch?v=Fhcx5utC6Gg; http://nutrixsystem.com/download/al-ardha-the-sword-dance-of-saudi-arabia/115050111052102052100052114051050051098052097052109052111052120051.html). 

7)
Des sociétés de défense du patrimoine, telles que Al Dir'iya House, donnent des cours et des représentations publiques et organisent des concours d’Alardah afin de déceler de jeunes talents.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Les communautés, les troupes, les ONG bénéficient de l’aide financière, administrative et logistique du gouvernement de différentes manières :

1)
Par décret royal, le ministère de l’Éducation veille à ce que l’Alardah soit inclus dans les programmes scolaires, afin que les jeunes saoudiens puissent l’apprendre Des interprètes professionnels sont envoyés dans les écoles pour les former. Toutes les écoles exécutent l’Alardah le jour de la fête nationale de l’Arabie saoudite.

2)
Le gouvernement soutient la collecte et la documentation de textes et vidéos sur l’Alardah. Il organise la recherche et soutient des publications sur des domaines du PCI pour illustrer les arts du spectacle, notamment l’Alardah, sa pratique et ses paroles, afin de consigner sa valeur symbolique. 

3)
L’Alardah est exécuté lors des cérémonies officielles organisées par le gouvernement. Ces événements sont généralement retransmis par les médias. 
4)
Le gouvernement encourage les activités engagées par des professionnels ou des groupes communautaires, par exemple la participation à des expositions, des publications et des CD sur l’Alardah. Il aide les associations à se produire dans le pays et à l’étranger, et à améliorer les conditions de travail pour une meilleure exécution et une transmission facilitée. Le gouvernement a pris un décret en 1985 pour organiser des groupes d’interprètes traditionnels de l’Alardah lors du célèbre festival d’AlJanadria auquel assiste la majorité des habitants du pays (environ 3 millions de visiteurs chaque année). Les gens s’y rencontrent et apprécient les spectacles qui leur procurent un sentiment de cohésion social et offrent de bonnes conditions de sauvegarde.

5)
Le gouvernement organise des concours qui contribuent à améliorer les exécutions.

6)
Des centres de formation sont répartis dans le pays, par exemple l’Al-Dir'iyah house, l’Unaizah Heritage House et la Saudi Arab Society for Culture and Heritage (Société saoudienne pour la culture et le patrimoine).

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Avec une forte participation des communautés, les plans du gouvernement et un travail de collaboration permettront de réorganiser les activités existantes, de prendre de nouvelles mesures et de superviser la mise en œuvre des mesures de sauvegarde expliquées ci-après (voir les détails financiers et les parties prenantes dans le tableau ci-dessous).
Inventaire, recherche, études, documentation 

a)
Continuer à inventorier les éléments du PCI, notamment les arts du spectacle, dans le cadre d’une collaboration entre le gouvernement, les institutions civiles et les communautés.

b)
Porter l’inventaire à la connaissance du public sur un site web officiel.

c)
Trouver des documents écrits, encourager l’analyse documentaire, la préservation, la numérisation et la diffusion des archives sur l’Alardah. 

d)
Soutenir des études scientifiques pluridisciplinaires, en coopération avec les communautés, pour s’assurer que la valeur intrinsèque de l’Alardah sera maintenue et transmise aux générations futures.

e)
Créer une chaire d’études sur les arts du spectacle, y compris l’Alardah, dans un contexte universitaire. 

f)
Parrainer des documentaires sur l’Alardah selon une démarche participative impliquant les communautés concernées.

g)
Mettre en place un système pour distribuer dans les bibliothèques du pays les documents résultant des recherches sur l’Alardah et réaliser une version numérique des archives, en particulier les archives sonores et audiovisuelles.

Transmission dans le cadre de l’éducation

a)
Encourager les familles à diffuser aux enfants les connaissances et le savoir-faire liés à l’Alardah dans leur milieu.

b)
Renforcer les ressources existantes pour intégrer davantage l’Alardah dans les modules d’enseignement du système scolaire, par des partenariats avec les ministères concernés, les associations du patrimoine et les communautés, notamment les formateurs professionnels.

c)
En coopération étroite avec les communautés, l’État organisera des expositions sur l’Alardah dans les écoles et les institutions d’enseignement, où les détenteurs et les interprètes de la tradition pourront l’expliquer aux élèves.

d)
Créer des programmes pour renforcer la visibilité de l’Alardah dans les principaux médias.

e)
Accroître le nombre de clubs d’Alardah dans les universités.
Préservation

a)
Former des personnes chargées du patrimoine sonore et des professionnels sur les techniques modernes d’enregistrement et les questions associés.

b)
Poursuivre la coopération entre le gouvernement et les communautés pour la préservation des lieux traditionnels d’exécution de la danse.

c)
Créer dans quelques musées saoudiens un espace consacré aux éléments matériels associés à l’Alardah, tels que les tambours, costumes et épées, etc. pour permettre aux visiteurs d’en savoir plus sur la tradition. Une salle du souvenir pourrait être aménagée à la mémoire des interprètes de l’Alardah décédés, en particulier les principaux d’entre eux.

Renforcement, promotion, mise en valeur et diffusion
a)
Promouvoir les espaces publics et la création de nouveaux espaces pour diffuser l’élément plus largement.

b)
Créer un observatoire de suivi pour une sauvegarde efficace.

c)
Organiser des ateliers et des conférences à l’échelle locale et internationale pour renforcer et faire connaître l’Alardah et les objets associés.

d)
Créer du matériel de communication pour garantir sa présence dans les forums et les expositions internationaux.

e)
Identifier les différentes troupes d’Alardah et les inciter à coopérer avec les médias.

f)
Accroître les contributions à l’Alardah dans le cadre du festival culturel d’AlJanadria et encourager les initiatives locales, municipales et provinciales.

g)
Renforcer les activités des ONG qui s’intéressent à l’Alardah.

h)
Organiser des concours dans les écoles et les universités. 

i)
Le gouvernement continuera à soutenir sur le plan financier et logistique les troupes d’Alardah et leurs représentants. 

Protection légale
a)
Promouvoir le partage des ressources pour la production et la production indépendante de matériels audiovisuels sur l’Alardah, sous réserve que les droits des communautés, groupes et individus soient protégés.

b)
Mettre en place un instrument juridique destiné à surveiller, régir et éliminer les risques de décontextualisation et de commercialisation excessive.

Tableau des mesures de sauvegarde de l’Alardah, des parties prenantes concernées et des coûts correspondants (la plupart des parties prenantes ci-dessous allouent des crédits annuels)

Mesures de sauvegarde

Partie prenante

Périodicité
Coûts

Inventaire, recherches, études, documentation

Ministère de la Culture et de l’Information
Budget annuel 

2 millions SAR (533 000 dollars EU)

Commission saoudienne du tourisme et des antiquités
10 ans
703 000 SAR(187 466 dollars EU) par an
King Abdulaziz Foundation for Research and Archives 
Budget annuel
1,5 million SAR (400 000 dollars EU) par an
SHPS 
Un projet (Inventaire, étude sur le terrain, documentation)

2013-2018

7 300 000 SAR (1 946 666  dollars EU)

Transmission dans le cadre de l’éducation

Ministère de l’Éducation
Budget annuel
500 000 SAR (133 333 dollars EU) par an Impression d’ouvrages, renforcement des capacités.

Préservation

Ministère de la Culture et de l’Information
Budget annuel
500 000 SAR (133 333 dollars EU)

Commission saoudienne pour le tourisme et les antiquités
Budget annuel
150 000 SAR (40 000 dollars EU)

Renforcement, promotion, mise en valeur et diffusion

Ministère de la Culture et de l’Information
Budget annuel
30 000 SAR (8000 dollars EU)

Commission saoudienne pour le tourisme et les antiquités

Budget annuel
19 500 SAR (5 200 dollars EU)

SHPS

Budget annuel
83 750 SAR (22 333 dollars EU)

Aljanadriah (Gardes nationaux) 

Budget annuel
3 millions SAR (800 000 dollars EU)

Protection légale

Ministère de la Culture et de l’Information
Budget annuel
50 000 SAR (13 333 dollars EU)

Loi sur la presse et les publications, Loi sur la propriété intellectuelle
Commission saoudienne pour le tourisme et les antiquités

Budget annuel
1 million SAR (266 666 dollars EU)

Loi sur les antiquités, les musées et le patrimoine architectural



	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Entre 150 et 250 mots

	Les plans nationaux approuvés par le gouvernement garantiront l’application des mesures proposées et le renforcement continu de celles qui sont déjà en vigueur. Le soutien financier du gouvernement a déjà été accordé pour des activités d’inventaire, de documentation, d’éducation, de sensibilisation, de formation, de recherche, de mise en valeur et de diffusion. Le gouvernement s’appuiera sur les communautés et les ONG pour assurer le suivi dans les provinces et les régions administratives :

1)
Le gouvernement alloue environ 3 460 000 USD chaque année à la Société saoudienne pour la culture et les arts (Saudi Arabian Society for Culture and Arts) pour les activités culturelles, notamment les arts du spectacle. Il apporte une assistance annuelle à environ 16 subdivisions et gouvernorats ; 533 000 USD d’indemnités sont alloués aux praticiens au niveau national.

2)
Chaque province envoie des troupes d’Alardah participer au festival d’AlJanadria (3.a.ii.§4) qui dure deux semaines chaque année. L’État lui alloue 16 000 000 USD. Trois millions sont consacrés au PCI. Une part de cette somme est utilisée pour verser des indemnités aux interprètes, notamment aux interprètes de l’Alardah.

3)
L’aide du gouvernement couvre les activités de sensibilisation ainsi que la recherche et la documentation, en particulier par l’intermédiaire de l’AL Riyadh Development Authority, du ministère de la Garde nationale et de la Saudi Arabian Society for Culture and Arts, ainsi que des universités et d’autres organisations gouvernementales et non gouvernementales. 

4)
Des efforts sont faits par le gouvernement pour intensifier les campagnes dans les médias afin de promouvoir l’idée de la sauvegarde de l’élément et de sensibiliser à son importance. Consulter le site Internet du gouvernement récemment mis en ligne (ICH.info.gov.sa).

5)
Le gouvernement et les ONG disposent de fonds suffisant au niveau local et provincial pour organiser les programmes d’Al- Alardah proposés.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Entre 150 et 250 mots

	La SHPS en tant qu’ONG, en collaboration avec des représentants de troupes d’Alardah, par exemple MM. Jarallah, Al-Omar et Al-Buraik, ainsi que d’autres représentants de cet art au sein des communautés, ont contribué à l’élaboration des mesures de sauvegarde et de leurs modalités d’application. Les consultations entre la SHPS et les communautés, groupes et individus en différentes occasions et au cours des tâches d’inventaire antérieures ont débouché sur un ensemble de mesures de sauvegarde, en particulier lors de deux ateliers organisés par la SHPS pour définir les genres de PCI à inventorier : « Indicateur du patrimoine en Arabie saoudite » le 28/04/2013 et « Diagnostiquer les capacités institutionnelles pour la sauvegarde du PCI en Arabie saoudite » (1er mai 2014), auxquels ont pris part des représentants du gouvernement et des communautés. L’atelier « Inventaire au niveau local : les arts du spectacle » organisé par la SHPS (1-5 janvier 2015) a été, une fois encore, l’occasion idéale de définir de nouvelles mesures de sauvegarde en collaboration avec les communautés, en particulier des représentants de l’Alardah. Des femmes, chargées de décorer les tambours et de confectionner les costumes et les broderies, étaient présentes. Elles ont été informées et interrogées sur la meilleure méthode, selon elles, pour continuer à produire et à traiter la laine, réaliser les broderies et le brocart, etc.

Le gouvernement se chargera de répondre aux besoins en logistique des communautés, des détenteurs et des troupes qui soumettront des projets concernant l’Alardah. Les communautés organiseront avec le gouvernement des ateliers périodiques d’évaluation de la mise en œuvre des mesures, auxquels les différents chefs des communautés seront conviés. Le gouvernement apportera son aide pour résoudre les problèmes, sans s’imposer dans les activités spontanées des communautés et des exécutants.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Mr. Khalid Alomar


	Adresse :

	Ministry of Culture and Information-Deputy Ministry for Culture Affairs, B.O Box 11161 Riyadh 570, Saudi Arabia.


	Numéro de téléphone :

	00966505216509


	Adresse électronique :

	kaomar@moci.gov.sa


	Nom de l’organisme :

	Saudi Heritage Preservation Society



Nom et titre de la personne à contacter

	:

	HRH Princess Adila bint Abdullah bin Abdulaziz


	Adresse :

	P.O.Box 8485, Riyadh 11482, Saudi Arabia


	Numéro de téléphone :

	+ 966505240610


	Adresse électronique :

	     


	Autres informations pertinentes :

	www.shps.org.sa

Facebook: shps.ca  twitter:@shpsevents


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Entre 300 et 500 mots

	Des représentants des communautés, des directeurs de troupes d’Alardah, des chercheurs, des brodeuses, des poètes, des joueurs de tambour, des organisateurs, différents organismes gouvernementaux et ONG (voir les sections C et D), ainsi que l’indiquent les documents joints aux présentes attestant leur consentement libre, préalable et éclairé, ont participé activement à toutes les étapes de la préparation et de l’élaboration de cette candidature. Ils ont été informés des objectifs de la Convention de 2003 à l’occasion des ateliers organisés par la SHPS en 2013, 2014 et 2015 et par des courriers envoyés au début de l’année 2015 aux représentants des communautés, aux organismes gouvernementaux et aux autorités régionales concernés (par exemple la télévision saoudienne, les écoles, le responsable de la région de Riyad, la King Abdulaziz Foundation, voir les pièces jointes) pour les informer du projet d’inventaire des arts du spectacle de la SHPS et de son initiative de candidature pour la Liste du PCI. Il a été porté à leur connaissance que les objectifs de l’inventaire étaient de sauvegarder le PCI et de contribuer à la visibilité de ces arts à l’échelle nationale et internationale au moyen de la candidature pour inscription sur la Liste représentative. Ces parties ont fourni des archives et des documents audiovisuels sur l’Alardah, affirmant ainsi leur soutien à la candidature.

En outre, les participants ont été informés lors des ateliers organisés par la SHPS (voir le point 3b(iii) §1) du processus de rédaction du dossier d’inscription ainsi qu’il est stipulé dans le texte de la Convention et des Directives opérationnelles. Après avoir obtenu les informations nécessaires, notamment sur le processus de candidature, les avantages de l’inscription et ses possibles conséquences, ils ont déclaré être prêts à coopérer pour que l’Alardah soit le premier élément du projet d’inventaire à être proposé pour inscription sur la Liste représentative. 

La troupe Al-Dir'iyah, représentée par son chef, M. Alghwainem, et par d’autres praticiens comme MM. Aldkhil, Alhamoud et Fahd Alsalloum, a par ailleurs participé à la préparation du dossier ; elle a apporté ses connaissances sur la nature de l’Alardah et sur sa transmission. Une autre association, Dar Alardah Alnajdiyah (Al-Dir'iyah House for Alardah Alnajdiyah) de la ville d’Al-Dir'iyah a demandé au gouvernement de proposer la candidature de l’Alardah pour la Liste représentative.

Les parties et les personnes mentionnées dans le dernier paragraphe ont joué un rôle essentiel en indiquant quelles régions et communautés d’Arabie saoudite sont concernées par l’Alardah (par exemple la région du Nejd, Ha’il, Al Jawf et Alahsa), en définissant les composantes de l’élément et son degré de viabilité, ainsi que les nuances de son exécution. Des représentants des communautés et de l’Alardah ont exprimé leur soutien sans réserve à la soumission d’une candidature pour l’inscription de l’Alardah sur la Liste représentative. De janvier 2015 à la date de soumission du dossier, le comité, composé de membres du gouvernement et des communautés, d’experts et de praticiens de l’Alardah, de poètes et de chercheurs, s’est réuni une fois par semaine en sessions plénières dans les locaux de la SHPS pour coordonner les actions menées pour préparer le dossier de candidature.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Entre 150 et 250 mots

	Les déclarations de consentement libre, préalable et éclairé ont été obtenues après consultation des organismes gouvernementaux (voir le point 4a, §1), des communautés, des praticiens, des troupes et des ONG qui représentent les groupes et personnes qui se consacrent à l’exécution et à la transmission de l’Alardah dans leurs régions, localités et communautés (voir les sections C et D). L’initiative de projet d’inscription a été diffusée par les médias afin que l’ensemble de la population soit informé de l’approche adoptée. La majorité des représentants des troupes d’Alardah ont reçu des informations sur la Convention de 2003 et sur le projet de candidature lors de plusieurs ateliers organisés par la SHPS depuis 2013. Certains consentements ont été obtenus lors des ateliers (voit les points 3b(iii)§1 et 4a-§1), tandis que d’autres ont été remis personnellement aux délégués de la SHPS et du ministère de la Culture venus rendre visite aux communautés concernées de la région du Nejd, d’Ha’il, d’Al Jawf et d’Alahsa. En plus des déclarations de consentement, de nombreux groupes et personnes privées ont offert des documents de référence utiles pour la candidature, notamment des livres, des photos et des vidéos. En dépit de tout ce qui a été mentionné et dans la mesure où l’élément est très répandu dans la région du Nejd qui est elle-même immense, il n’a pas été possible de recevoir les déclarations de consentement de l’ensemble des parties, communautés, groupes et individus concernés par l’Alardah. C’est pourquoi nous nous sommes limités aux représentants des troupes, aux chefs de communautés, aux ONG, aux autres parties prenantes et catégories mentionnées aux sections C et D (voir les consentements en pièces jointes).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Entre 50 et 250 mots

	L’Alardah est une pratique collective de chants et danses exécutés dans un contexte traditionnel et dans des lieux publics par les membres de la communauté devant des spectateurs dont le nombre, l’âge et le statut social est très variable. Les occasions sociales pour lesquelles l’Alardah est exécuté sont diverses et multiples (fêtes nationales, mariages, fêtes religieuses, etc.). Il n’existe ni aspects ni pratiques secrets pendant ou avant/après l’exécution de la danse. Les connaissances concernant l’Alardah sont diffusées de façon très ouverte : il fait l’objet de documentaires, il est montré à la télévision et par d’autres médias au monde entier, aux écoles, aux enseignants, et il est exécuté aussi bien dans le pays qu’à l’étranger. Il n’existe donc aucune pratique coutumière limitant ou régissant l’accès à l’un quelconque des aspects de la pratique de l’Alardah ou aux informations le concernant. Même les citoyens étrangers qui résident dans le pays ont la possibilité de participer à cette représentation. L’élément est très visible et connu de tous, dans ses détails internes et externes.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Nom de l’entité : Saudi Heritage Preservation Society

Nom et titre de la personne contact : HRH Princess Adila bint Abdullah bin Abdulaziz

Adresse : P.O. Box 8485, Riyadh 11482, Saudi Arabia

Numéro de téléphone : 00966505240610

Adresse électronique : info@shps.org.sa

Autres informations pertinentes : www.shps.org.sa

Facebook : shps.ca

twitter:@shpsevents

Nom de l’entité : Dar Unaizah Band

Nom et titre de la personne contact : Mr. Saleh Faraj Al Faraj

Adresse : P.O. Box 51614 Unaizah 51911, Saudi Arabia.

Numéro de téléphone : 00966506160533

Adresse électronique : bedersaleh@yahoo.com

Autres informations pertinentes : B.O. Box 0454 Unizah 15911

Facebook : darols1376

Twitter : @darols1376

Nom de l’entité : Dir'iyah Youth Band

Nom et titre de la personne contact : Mr. Abdulaziz Mubarak bin Burayk

Adresse : P.O. Box 70276 Riyadh,11567, Saudi Arabia

Numéro de téléphone : 00966554121868

Adresse électronique : ABOR112@stc.com.sa

Autres informations pertinentes : twitter: @AbdulazizAlbur4

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.

Entre 150 et 250 mots

	L’élément figure dans deux inventaires :

1)
L’inventaire du PCI a été établi par la résolution gouvernementale n° 76217 du 17 juin 2012 du ministère de la Culture. Il s’agit d’un processus ouvert, basé sur la participation des communautés, et les données sont constamment actualisées. L’Alardah figure à l’entrée 05/001 – Arts populaires. 

2)
L’inventaire des « Arts du spectacle » qui est en cours d’établissement par les communautés, représentées par la SHPS, est le résultat de trois ateliers et de la coopération entre le gouvernement et les communautés (voir le point 3b(iii) §1 & 4a-§1). Le troisième de ces ateliers (1-5 février 2015) était consacré à l’initiative ancrée dans la communauté et les débats ont porté essentiellement sur l’Alardah à titre d’exemple. À la suite de quoi, les participants des communautés ont déclaré qu’ils étaient d’accord pour qu’il soit le premier élément à figurer dans l’inventaire. Les praticiens professionnels présents ont indiqué les localités qu’il convenait d’impliquer dans l’inventaire et ont défini les composantes de l’Alardah, ainsi que son degré de viabilité. Une base de données électronique sera créée par la SHPS pour l’inventaire ; les nouvelles informations répertoriées y seront enregistrées et les membres de la communauté pourront y accéder sous le contrôle spécial d’un comité composé de membres de la communauté et du gouvernement qui se chargera de mettre l’inventaire constamment à jour. De nombreuses associations d’Alardah dans le pays, des praticiens, des chercheurs universitaires et des membres de la société civile ont participé à l’inventaire.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente

 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Abdelhakim, Tariq (1980) Ash’ar al-Fulkloriyyat. Al-Riyadh: Al-Jam’iyyah Al-Arabiyya al-Sa’udiyya li-Thaqafa wa-l-Funun al-Sha’biyya. 

Al-Ghuaynim, Mubarak (1419 H) Al-Mukhtar min As’ar Al-Ardha Al-Sa’udiya. Al-riyadh: Matabin Al-Firazdaq.

Arabie Saoudite (2004) [electronic resource]: musique de Unayzah, ancienne cité du Najd. Paris : Maison des cultures du monde ; France : Distribution, Auvidis, 2004.

Baghaffar, Hind (2009) Al-Aghani al-Sha’biyya fi Al-Mamlaka Al-‘Arabiyya Al-Sa’udiyya. Jiddah: Dar al-Qadisiyyah li-l-Nashr wa-l-Tawzi’.

Campell, Kay Hardy (1999) Days of Song and dance. Saudi Aramco World. January-February 50,1.

Ḥarbān, Jāsim Muḥammad. (2011) Wasīṭ bayna al-nāqil wa-al-manqūl : murājaʻah naqdīyah li-kitāb al-Mūsīqá fī al-Baḥrayn : al-mūsīqá al-taqlīdīyah fī al-Khalīj al-ʻArabī, Būl Rūfsinj Ūlsin muʼallif min al-Danimārk. Bayrūt : al-Muʼassasah al-ʻArabīyah lil-Dirāsāt wa-al-Nashr.

Hasan, Salim Fikri (1983) Al-Ardah Al-Najdiyyah. Al-Jam’iyya Al-Sa’udiyya li-Thaqafa wa-l-Funun. Vol. 5. Pp. 96-109.

Jamal, Salman ibn Salim (1994) Al-‘Ardah: Raqsat al-Harb. Riyadh: Dar al-Shibl. 

Jargy, Simon. | Rovsing Olsen, Poul (1994) Poésie chantée des bédouins sound recording = Sung poetry of the Beduins [sic]. Lausanne. Suisse : VDE, p1994. Publisher Number: VDE CD-780 VDE-Gallo VDE-780 VDE-Gallo 

Quay’iy, Muhammad bin Abdalaziz (2011) Turath Al-Ajdad: Dirasat fi-Jawanib Mukhtalifa min Tarikh Ma’thuratina Al-Sh’biyya. Al-Riyadh.

Ramzy, Hossam. (2006) Flamenco Arabe 2 [electronic resource] / Hossam Ramzy & Jose Luis Montón. Published :
East Grinstead, West Sussex, Great Britain : ARC Music Productions. INTERNET LINK: 
http://nrs.harvard.edu/urn-3:hul.ebookbatch.ASP_batch:ASP510960womu

Urkevich, Lisa (2007), Ardah: A Kuwaiti Presentation of a Saudi Genre. http://ligne13.maisondesculturesdumonde.org/sites/default/files/fichiers_attaches/urkevich-2007.pdf

Urkevich, Lisa (2011) Drummers of the Najd: Musical practices from Wadi al-Dawasir, Saudi Arabia. Proceedings of the Seminar of Arabian Studies 41: 401-410.

Urkevich, Lisa, (2015) Music and traditions of the Arabian Peninsula: Saudi Arabia, Kuwait, Bahrain, and Qatar. New York, NY; Abingdon, Oxon : Routledge.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Dr. Nasser Bin Saleh Al Hujailan

Titre :
Deputy Minister of Cultural Affairs, Ministry of Culture and Information, Riyadh, Saudi Arabia

Date :
11 mai 2015 (version révisée)

Signature :
<signé>



	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
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